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  Le premier évangile


  L'évangile selon Matthieu a probablement été, dès le début de l'histoire de l'Église, l'évangile le plus lu dans les premières communautés chrétiennes. Sa position privilégiée dans le canon du Nouveau Testament en est l'indice. Il est également le plus cité par les Pères de l'Église. Dès la fin du Iersiècle, le pape Clément de Rome semble y faire allusion. De par son contenu, largement consacré à l'enseignement du Christ en vue de la formation des apôtres et de la vie communautaire, il aété reçu comme l'évangile de l'Église. Par ailleurs, du fait de son enracinement juif, il a longtemps été considéré comme l'évangile le plus ancien et a, de ce fait, éclipsé les trois autres évangiles canoniques pendant plusieurs siècles. C'est lui qui figure dans le missel de Saint PieV promulgué par ce pape lors du Concile de Trente au XVIesiècle. Depuis le Concile VaticanII et la réforme liturgique, il est l'évangile de l'annéeA.


  Paradoxalement, aujourd'hui, il peut déconcerter beaucoup de chrétiens! La violence de certains de ses passages ou encore la place importante qu'il accorde à la Loi mosaïque sont parfois difficiles à comprendre, voire à admettre. La polémique antijuive qui le parcourt lui a même valu d'être taxé d'antijudaïsme et l'on sait combien ce soupçon a pesé dans l'évolution des relations entre l'Église catholique et le judaïsme.


  À l'heure où les études bibliques, en particulier dans le cadre des recherches sur le Jésus historique, ont contribué à une redécouverte des racines juives du christianisme, il est particulièrement important d'entendre le témoignage de Matthieu et de relire, avec lui, notre héritage scripturaire et notre histoire.


  De même, à l'heure où le dialogue inter religieux est une urgence dans le monde, Matthieu, parce qu'il se trouve «à la croisée des chemins» du judaïsme et du christianisme naissant, peut nous aider à approfondir notre identité chrétienne, certes, intrinsèquement liée au judaïsme du Iersiècle, mais séparée de lui par des siècles d'histoire.


  1.

  Avant d'ouvrir le livre


  Que sait-on de l'auteur du premier évangile?


  Pour la tradition chrétienne, l'auteur du premier évangile est cet homme, nommé Matthieu, un collecteur d'impôts, que Jésus appelle à sa suite (Mt9, 9) et chez qui il va prendre un repas (Mt9, 10-13). Ce Matthieu fait partie de la liste desdouze disciples à qui Jésus donne autorité pour chasser les esprits impurs et guérir toute maladie et infirmité (Mt10, 1-3).


  La tradition chrétienne se fonde sur le témoignage de Papias, qui fut évêque de Hiérapolis dans la première partie du IIesiècle. Ce témoignage nous est rapporté par l'historien grec Eusèbe de Césarée dans son Histoire ecclésiastique, III,39,16 (324): «Matthieu réunit donc en langue hébraïque les logia de Jésus et chacun les interpréta comme il en était capable». Mais en quel sens comprendre, de manière précise, le mot logia (littéralement «paroles», ou «sentences»)? Papias veut-il dire que Matthieu composa son évangile en hébreu (ou en araméen), à partir des «paroles» de Jésus et que l'évangile canonique, qui nous est parvenu en grec, serait la traduction d'un original sémitique? Dans la mesure où il n'existe aucune trace d'une version araméenne de l'évangile de Mt, cette interprétation ne peut être fondée d'un point de vue historique. On peut, cependant, penser qu'il a existé un recueil araméen de paroles de Jésus. En ce cas, Matthieu aurait «réuni» ces paroles, sans qu'il s'agisse encore de l'évangile qui nous est parvenu. Mais ce verbe peut avoir plusieurs nuances de sens: les a-t-il «collectées», «mises en ordre»?


  L'hypothèse la plus couramment admise aujourd'hui est que l'auteur de l'évangile «selon Matthieu» est un Juif d'origine, vivant à la fin du Iersiècle, à un moment de tension extrême, voire de séparation consommée, entre la communauté chrétienne et la synagogue.


  Son identification avec l'apôtre de Jésus remonte au IIesiècle, à l'époque où l'Église affronte les premières hérésies, en particulier celle de Marcion qui refusait tout lien entre l'Évangile et l'Ancien Testament, et où elle doit affirmer l'authenticité de la tradition apostolique transmise par les récits évangéliques, qui sont des écrits anonymes. Elle les place, pour cela, sous le patronage d'un apôtre ou d'un proche de Jésus.


  Cinq arguments peuvent être avancés pour dater l'évangile de Mt de la fin du Iersiècle (80-90):


  •Matthieu utilise Marc (daté autour de70) comme source


  •l'image du judaïsme qu'il donne est celle d'un bloc uni autour des Pharisiens (c'est-à-dire après 70),


  •l'emploi de l'expression «leurs synagogues»


  •les allusions à des persécutions


  •des allusions possibles à la destruction de Jérusalem: «il incendia la ville» (Mt22, 7); «Elle va vous être laissée déserte, votre maison» (Mt23, 38).


  Qui sont les destinataires?


  La communauté à laquelle Matthieu s'adresse est vraisemblablement une communauté majoritairement judéo-chrétienne, vivant en Syrie, peut-être à Antioche, dans le dernier quart du Iersiècle. Elle trouve son origine dans les communautés palestiniennes et jérusalémites d'avant70, composées de Juifs ayant reconnu en Jésus le messie d'Israël. C'est vers Israël que ces disciples de Jésus se sont sentis tout d'abord envoyés, chargés par Dieu de l'inviter à reconnaître son Messie. Le traumatisme causé par l'échec de cette mission fut aggravé par la persécution de la part de la synagogue et parla migration du groupe vers la Syrie après la destruction deJérusalem et du Temple en70. En Syrie et au contact des pagano-chrétiens, cette communauté fut conduite à élargir ses perspectives théologiques: l'Évangile s'adresse à toutes les nations. Ce changement de perspective s'est opéré lentement et non sans difficultés: il fallait à la fois expliquer le refus d'une partie d'Israël, la revendication de la communauté de Matthieu à se réclamer de la Torah, et défendre la pertinence de la compréhension judéo-chrétienne de l'Évangile. Voilà pourquoi Matthieu a pu être qualifié de «judéo-chrétien à la croisée des chemins»: son église, à l'origine fortement judéo-chrétienne, a compté de plus en plus de «Gentils».


  2.

  Résumé détaillé et structuredel'évangile


Prologue

Le livre de la genèse de Jésus Christ, fils de Dieu, fils de David, fils d'Abraham

Enracinée dans les générations qui la précèdent, l'histoire de la venue de Jésus (Mt 1, 1-17) se présente comme son accomplissement. Toutefois, par la mention de quatre femmes païennes ainsi que par la présentation de Marie en rupture avec la succession des engendrements par le père, elle est également mise sous le signe de la nouveauté de l'agir de Dieu.

La naissance et l'enfance de Jésus

Le récit des circonstances de la naissance de Jésus (Mt 1, 18-25) met en valeur l'inouï de cette nouveauté. Visité par l'ange Gabriel, Joseph accepte de prendre Marie chez lui et donne à Jésus le nom prescrit par l'ange. Par son obéissance, la prophétie d'Isaïe s'accomplit : c'est en Jésus, « celui qui sauvera son peuple de ses péchés » que vient l'« Emmanuel, Dieu avec nous » promis à Israël.

Le caractère exceptionnel de la naissance de Jésus se mesure encore à la portée cosmique de l'événement : c'est l'étoile du matin, identifiée par des mages d'Orient comme « l'astre du roi des Juifs », qui met en route ces savants païens, et les conduit jusqu'à Jérusalem, où ils révèlent au roi Hérode leur désir d'adorer le Messie-roi nouveau-né. Celui-ci les envoie à Bethléem mais leur demande de revenir lui indiquer où se trouve celui en qui il voit une menace pour son pouvoir. À nouveau guidés par l'étoile, les mages se prosternent devant l'enfant avant de retourner directement dans leur pays, avertis en songe de ne pas prévenir Hérode. Joseph apprend, lui aussi par un songe, le projet meurtrier d'Hérode et fuit en Égypte avec l'enfant et sa mère. Furieux, Hérode fait mettre à mort tous les enfants nés depuis deux ans à Bethléem. Ce n'est qu'après sa mort que Joseph, à nouveau prévenu par un songe, revient s'établir en Israël, non pas en Judée où règne un fils d'Hérode, mais en Galilée, à Nazareth (Mt 2, 1-23).

Jean-Baptiste et Jésus

Dans le désert de Judée, Jean-Baptiste proclame l'approche du Royaume des cieux et appelle les fils d'Israël à recevoir le baptême d'eau en signe de conversion, dans l'attente de « celui qui vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feu ». Mais, loin de correspondre à la figure redoutable du juge eschatologique annoncé, Jésus se présente à lui pour recevoir, lui aussi, le baptême : « C'est ainsi qu'il nous convient d'accomplir toute justice », dit-il à Jean-Baptiste. Il est alors immédiatement reconnu comme « Fils bien-aimé » par la voix céleste qui accompagne la descente de l'Esprit de Dieu sur lui. Puis, dans le désert où l'Esprit le conduit, il est tenté par le diable sur sa vocation de Fils. Par ses réponses toujours enracinées dans l'Écriture, il confirme son obéissance absolue en la volonté divine, confirmant ainsi la nature même de son identité de Fils de Dieu (Mt 3, 1 – 4, 11).

Sa mission prend alors le relais de celle de son précurseur dont il apprend l'arrestation. De Nazareth, il vient à Capharnaüm et commence à proclamer, en écho à la prédication de Jean-Baptiste, la nécessité de se convertir pour accueillir le Royaume qui approche. S'accomplit ainsi, pour Matthieu, la prophétie d'Isaïe sur « la grande lumière » apportée au « peuple qui se trouvait dans les ténèbres » (Mt 4, 12-17).

Le ministère de Jésus en Galilée

L'annonce de la Bonne Nouvelle du Royaume

Au bord de la mer de Galilée, Jésus appelle quatre pêcheurs, Simon Pierre et son frère André, ainsi que Jacques et Jean, les fils de Zébédée, à venir avec lui, pour devenir des « pécheurs d'hommes ». Aussitôt ceux-ci, laissant tout, le suivent (Mt 4, 18-22). Un résumé-sommaire dessine alors le cadre global de son activité en Galilée : en enseignant et en guérissant malades et infirmes, Jésus proclame la Bonne Nouvelle du Royaume. Immédiatement, de partout dans le pays, de grandes foules accourent vers lui (Mt 4, 23-25).

Le premier enseignement que Jésus adresse à ses disciples et à ces foules nous est rapporté dans le « Sermon sur la montagne » (dit discours « évangélique ») et porte essentiellement sur le rapport à la Loi (Mt 5, 1 – 7, 29). Après avoir proclamé les Béatitudes, Jésus oppose, dans une suite d'antithèses, l'enseignement donné par les Pharisiens dans les synagogues et sa propre interprétation de la Loi. Au cœur de son propos, la prière du Notre Père vient rappeler la source à laquelle puiser pour vivre selon la « justice » qui conduit au Royaume. En conclusion, la « règle d'or » (Mt 7, 12) récapitule l'ensemble du discours.

L'activité thaumaturgique de Jésus, elle aussi, contribue à la proclamation de la Bonne Nouvelle du Royaume : un lépreux est purifié, le serviteur du centurion de Capharnaüm est guéri de sa paralysie, la belle-mère de Pierre de sa fièvre et de nombreux démoniaques sont exorcisés. Des foules nombreuses se pressent autour de Jésus qui ordonne alors à ses disciples de traverser la mer de Galilée. Mais la tempête se lève et les disciples prennent peur. Jésus leur reproche leur « petite foi » et calme les éléments déchaînés. Les disciples sont émerveillés, sans comprendre d'où lui vient ce pouvoir. Sur l'autre rive, au pays des Gadaréniens, il libère deux hommes possédés : les démons qui les tourmentaient passent dans un troupeau de porcs qui, du haut d'un escarpement, se précipite aussitôt dans la mer. La population prend peur et demande à Jésus de quitter son territoire (Mt 8, 1-34).

De retour dans sa ville, il est accusé de blasphème par des scribes pour avoir annoncé le pardon de ses péchés à un paralytique. Il guérit alors ce dernier, en signe du pouvoir de pardon qui a été donné au Fils de l'homme. Puis, étant à table dans la maison de Matthieu, le collecteur d'impôts qu'il vient d'appeler à le suivre, Jésus rappelle aux Pharisiens, choqués par sa présence parmi les pécheurs, la miséricorde de Dieu pour tous. Interrogé par les disciples de Jean-Baptiste sur la question du jeûne, il fait valoir le sens de sa présence : à vin nouveau, outres neuves (Mt 9, 1-17) !

Trois nouveaux miracles nous sont rapportés : la résurrection de la fille d'un notable juif et la guérison d'une femme souffrant d'hémorragie, la guérison de deux aveugles et celle d'un possédé muet (Mt 9, 18-38).
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